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Résumé : 
 
Contexte : L’étude se déroule dans un contexte où les rôles de genre sont en 

pleine redéfinition. Alors que le mariage a longtemps été perçu comme la 

voie incontournable pour la réussite des femmes, des mouvements vers 

l’égalité des sexes et l’autonomisation des femmes remettent en question cette 

notion. Objectif : Cette étude examine les implications du mariage pour les 

femmes africaines, mettant en lumière les tensions entre tradition et 

modernité, et leurs effets sur le bien-être et le statut social. Le mariage est 

abordé non seulement comme un rite de passage, mais aussi comme un 

phénomène social façonné par des contextes culturels et économiques. 

Méthodologie : L'approche qualitative comprend l’analyse documentaire et 

des entretiens autobiographiques menés auprès d'un groupe diversifié de 

femmes à Abidjan, permettant d’obtenir des récits personnels sur leurs 

perceptions du mariage. Résultats : L'étude révèle que les normes 

socioculturelles influencent fortement la perception du mariage comme 

symbole de réussite. Les croyances traditionnelles valorisent cette institution, 

renforçant les attentes normatives liées aux rôles féminins. Par ailleurs, le 

mariage impacte l'autonomie économique et la trajectoire professionnelle 

des femmes, pouvant à la fois offrir protection financière et restreindre les 

opportunités de développement personnel. Les pressions familiales et 

communautaires sur le mariage influencent également leurs choix de vie, 

engendrant des tensions entre aspirations personnelles et normes établies. 

Conclusion : Cette recherche souligne la nécessité d'une réflexion critique 

sur le mariage comme institution sociale. Elle invite à explorer les 

interactions entre tradition et modernité dans la construction des identités 

féminines, tout en considérant les implications économiques et sociales. Les 

résultats ouvrent des pistes pour de futures études sur la redéfinition des rôles 

de genre dans un contexte de mondialisation et d'évolution des valeurs. 
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Abstract : 

 

 Context: The study takes place in a context where gender roles 

are being redefined. While marriage has long been seen as the key to women's 

success, movements towards gender equality and women's empowerment are 

challenging this notion. Objective: This study examines the implications of 

marriage for African women, highlighting the tensions between tradition and 

modernity, and their effects on well-being and social status. Marriage is 

approached not only as a rite of passage, but also as a social phenomenon 

shaped by cultural and economic contexts. Methodology: The qualitative 

approach includes documentary analysis and autobiographical interviews 

conducted with a diverse group of women in Abidjan, to obtain personal 

accounts of their perceptions of marriage. Results: The study reveals that 

socio-cultural norms strongly influence the perception of marriage as a 

symbol of success. Traditional beliefs value this institution, reinforcing 

normative expectations of women's roles. Marriage also has an impact on 

women's economic autonomy and career trajectory, offering both financial 

protection and restricting opportunities for personal development. Family 

and community pressures on marriage also influence their life choices, 

creating tensions between personal aspirations and established norms. 

Conclusion: This research highlights the need for critical reflection on 

marriage as a social institution. It invites us to explore the interactions 

between tradition and modernity in the construction of female identities, 

while considering the economic and social implications. The results open up 

avenues for future studies on the redefinition of gender roles in a context of 

globalisation and changing values. 

Keywords: Marriage, Success, African woman, Social, cultural and 

economic issues 

 

Introduction 

 

Cette étude met en évidence plusieurs constats empiriques 

issus d'une analyse qualitative approfondie des expériences et 

perceptions des femmes ivoiriennes vis-à-vis du mariage. 

Premièrement, beaucoup de femmes considèrent le mariage 

comme un symbole de réussite, à la fois personnelle et sociale, 
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en raison des attentes culturelles et familiales. Cela entraîne 

souvent une stigmatisation des femmes célibataires, qui peuvent 

ressentir une pression sociale et être vues négativement, 

renforçant l'idée que le mariage est synonyme de valeur sociale. 

Deuxièmement, les normes socioculturelles jouent un rôle 

clé. Les croyances traditionnelles font du mariage un rite de 

passage essentiel, qui façonne l'identité féminine. Parallèlement, 

certaines femmes expriment un désir de concilier ces traditions 

avec les attentes modernes, ce qui crée des tensions entre les 

rôles traditionnels et leurs aspirations contemporaines. 

Troisièmement, le mariage a des implications sur les 

ressources économiques. Bien qu'il puisse offrir un accès à des 

ressources, il peut également freiner l'autonomie financière des 

femmes en les confinant à des rôles domestiques, ce qui impacte 

leur carrière professionnelle. 

Quatrièmement, les femmes vivent souvent des tensions entre 

leurs aspirations personnelles et les normes sociales. Elles 

ressentent une lutte intérieure entre leur désir d’indépendance et 

la pression sociétale pour se conformer aux attentes 

traditionnelles. Ces dilemmes sont exacerbés par les attentes 

familiales et communautaires qui influencent leurs choix de vie. 

Cinquièmement, les pressions exercées par la famille et la 

communauté orientent également les décisions des femmes 

concernant le mariage, affectant ainsi leur trajectoire de vie. Ces 

femmes peuvent éprouver des sentiments ambivalents, où le 

soutien familial dans le mariage est souvent accompagné de 

conflits liés à leurs choix personnels. 

Enfin, on observe une redéfinition des rôles de genre. 

Certaines femmes témoignent d'une évolution vers une vision du 

mariage comme une collaboration plutôt qu'une simple 

obligation. Cela coïncide avec l’émergence de nouveaux 

modèles de couples, où les partenaires négocient plus 

explicitement leurs rôles et attentes. Par ailleurs, la 

mondialisation influence les attitudes envers le mariage, incitant 
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certaines femmes à adopter des perspectives plus individualistes 

ou égalitaires par rapport à la tradition. 

Les constats précédents révèlent un paradoxe entre tradition 

et autonomie. D’une part, le mariage est souvent vu comme un 

symbole de réussite sociale pour les femmes, renforçant leur 

statut dans la communauté. D’autre part, cette valorisation peut 

limiter leur autonomie et leurs choix de vie, transformant ce qui 

devrait être un indicateur de succès en une contrainte qui entrave 

leur indépendance professionnelle. 

Un autre paradoxe est celui de la stigmatisation : même si le 

mariage est célébré, les femmes non mariées peuvent être 

socialement dévalorisées. Cela crée une tension entre les normes 

culturelles qui valorisent le mariage et les aspirations 

individuelles. 

En ce qui concerne la modernité, les femmes sont souvent 

sous pression pour adhérer à des valeurs traditionnelles tout en 

cherchant à mener une vie moderne qui favorise l’indépendance. 

Ce conflit les place face à un dilemme entre le respect des 

normes socioculturelles et la quête d’un mode de vie plus 

égalitaire. 

Concernant les rôles de genre, bien que les femmes cherchent 

à redéfinir leurs rôles dans le mariage, les attentes traditionnelles 

peuvent entraver cette évolution. Elles se trouvent alors à jongler 

entre les exigences d’un mariage traditionnel et le désir de 

partenariats égalitaires, créant ainsi des tensions relationnelles. 

Enfin, le mariage est souvent perçu comme un moyen 

d’accéder à des ressources économiques. Cependant, il peut 

aussi renforcer des rôles domestiques qui limitent les ambitions 

professionnelles des femmes, montrant comment une institution 

qui pourrait offrir des avantages peut également restreindre leur 

autonomie financière. 

En résumé, l'étude du mariage comme indicateur de réussite 

pour les femmes ivoiriennes révèle un paradoxe entre les attentes 

socioculturelles et les aspirations personnelles. Ce sujet soulève 
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des réflexions sur les dynamiques complexes qui façonnent la 

vie des femmes dans un environnement où tradition et modernité 

s'affrontent souvent. 

Ce paradoxe soulève la question suivante : Comment le 

mariage est-il perçu comme un indicateur de réussite pour les 

femmes ivoiriennes, et quelles en sont les implications sociales, 

culturelles et économiques dans un contexte de tensions entre 

traditions et modernité ? 

Cette question vise à explorer les différentes dimensions du 

mariage en tant que symbole de réussite, tout en tenant compte 

des attentes socioculturelles et des aspirations individuelles des 

femmes, ainsi que des enjeux économiques qui en découlent. 

L'exploration scientifique des relations conjugales a suscité 

un intérêt considérable au sein de la communauté académique, 

entraînant une multitude d'analyses approfondies sur les 

dynamiques fondamentales qui façonnent la sphère conjugale. 

Les chercheurs se sont penchés sur un corpus analytique varié, 

mettant en lumière les enjeux complexes associés à ces relations. 

Ces études visent non seulement à déchiffrer les mécanismes 

interpersonnels qui régissent les interactions au sein des couples, 

mais aussi à examiner les influences socioculturelles, 

économiques et psychologiques qui interviennent dans la 

structuration des rapports conjugaux. En ce sens, l'aventure 

scientifique des relations conjugales ne se limite pas à une 

simple observation, mais engage un processus réflexif et critique 

sur les normes, les attentes et les transformations des rôles de 

genre au sein du mariage, tout en interrogeant les implications 

de ces dynamiques sur le bien-être des individus et la cohésion 

sociale. 

Le rapport du Commissariat général aux réfugiés et aux 

apatrides (2018) indique que la Côte d'Ivoire reconnaît 

officiellement l'égalité entre les sexes, tant pendant le mariage 

qu'après un divorce. Cependant, un rapport de l'Organisation de 

coopération et de développement économique (OCDE) publié 
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en mars 2018 souligne que, malgré les garanties légales d'égalité 

des droits, les femmes sont encore souvent confrontées à une 

discrimination effective. Par ailleurs, le rapport du Département 

d'État américain sur les droits de l'homme en Côte d'Ivoire (avril 

2018) a été mis en avant que les femmes continuent de subir des 

discriminations au sein des mariages. La législation de 2012, 

visant à promouvoir l'égalité des genres au sein des couples en 

impliquant les femmes dans les décisions familiales et en leur 

accordant des avantages fiscaux, reste largement rejetée par 

certains dirigeants religieux et traditionnels, et n'est pas 

systématiquement appliquée par les autorités. 

 

Selon l'Église baptiste évangélique de Rosemont (2018), 

l'homme et la femme ont été créés égaux, bien qu'ils aient reçu 

des rôles complémentaires au sein du couple. L'homme est 

appelé à diriger en veillant avec soin et protection sur sa famille, 

tandis que la femme est invitée à soutenir son partenaire avec 

bienveillance. 

 

La thèse de doctorat de Dabo (2017) révèle, en comparant les 

codes du Bénin, du Burkina Faso et du Mali, que malgré 

l'introduction de nouveaux droits en faveur des femmes, tels que 

l'autonomie professionnelle, ces droits sont souvent peu 

appliqués. Par ailleurs, certaines coutumes contraires aux droits 

humains, comme la polygynie, ont été intégrées dans les 

législations nationales. Cette situation illustre que les 

législateurs africains restent encore fortement influencés par des 

traditions qui perpétuent les inégalités juridiques et sociales pour 

les femmes. Cela souligne la nécessité de réformes en 

profondeur des lois familiales ainsi que des politiques publiques 

coordonnées pour parvenir à une véritable égalité véritable du 

genre dans le mariage. 

Selon les recherches menées par Angora (1985), la société 

traditionnelle accordait une grande valeur à la mère, mais pas à 
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l'épouse. Ainsi, tant que la femme se limitait à ses 

responsabilités d'épouse, elle était considérée comme inférieure 

à son mari. En revanche, en atteignant le troisième âge, elle 

pouvait être perçue comme son égale. 

  

2. Ancrage théorique et méthodologique 
 

Le cadre théorique de cette recherche s'articule autour d’un 

ensemble de théories sociologiques interdépendantes, 

permettant une analyse approfondie et nuancée des dynamiques 

autour du mariage en tant qu’indicateur de réussite pour les 

femmes ivoiriennes. 

Premièrement, la théorie des rôles sociaux, développée par 

Talcott Parsons et Robert Bales dans une perspective 

fonctionnaliste, offre une lecture structurante des assignations 

normatives des rôles individuels selon les attentes sociétales. 

Dans le contexte ivoirien, le mariage se présente comme une 

norme institutionnalisée qui valorise la femme à travers les rôles 

traditionnels d’épouse et de mère. Cette théorie permet 

d’éclairer trois dimensions essentielles : la manière dont les rôles 

féminins sont définis par les normes locales, les raisons pour 

lesquelles le mariage est perçu comme un marqueur de réussite 

sociale, et les pressions sociales qui contraignent les femmes à 

se conformer à ces attentes. 

 

Deuxièmement, la théorie de la reconnaissance sociale 

d’Axel Honneth postule que la quête de reconnaissance est un 

besoin fondamental pour les individus, étroitement lié à des 

formes d’estime sociale imposées par les normes culturelles. En 

Côte d’Ivoire, le statut marital des femmes constitue un axe 

central de leur reconnaissance sociale, les insérant dans une 

hiérarchie valorisante. Cette perspective permet d’explorer les 

dynamiques suivantes : la manière dont le mariage confère un 

statut reconnu à la femme et les formes de marginalisation ou de 
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non-reconnaissance vécues par les femmes célibataires ou 

divorcées. 

 

Troisièmement, les approches intersectionnelles, portées 

notamment par Kimberlé Crenshaw, permettent d’examiner 

l’imbrication des différentes dimensions identitaires (genre, 

classe sociale, ethnicité, etc.) dans la production d’expériences 

différenciées de privilège ou d’oppression. Appliquée au 

contexte ivoirien, cette approche met en lumière l’influence de 

la classe sociale, où le mariage peut symboliser une réussite 

économique, et celle de l’ethnicité ou de la religion, qui 

façonnent les attentes et les perceptions autour du mariage. 

L’intersectionnalité offre ainsi une clé pour comprendre la 

diversité des pressions subies par les femmes selon leur 

positionnement socio-culturel, tout en révélant les espaces de 

résistance possibles. 

 

Quatrièmement, la théorie des capitaux de Pierre Bourdieu 

constitue un cadre d’analyse incontournable pour saisir les 

enjeux économiques et symboliques du mariage. En tant que 

capital symbolique, le mariage confère aux femmes ivoiriennes 

une respectabilité et une reconnaissance sociale. Par ailleurs, il 

peut renforcer ou transformer les capitaux économiques et 

sociaux, notamment par les alliances familiales ou l’ascension 

sociale qu’il engendre. Cette perspective permet d’interroger les 

stratégies des femmes pour mobiliser ou subir le mariage comme 

un levier dans l’accumulation ou la légitimation des capitaux. 

Enfin, la critique féministe de l’oppression patriarcale, portée 

par des figures comme Simone de Beauvoir et bell hooks, 

interroge les structures qui assignent aux femmes des normes 

réduisant leur réussite à leur statut matrimonial. Cette approche 

critique met en évidence la manière dont ces normes reflètent 

des rapports de pouvoir patriarcaux et pose la question 

fondamentale de la mesure de la réussite féminine en dehors du 
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cadre relationnel au masculin. Elle ouvre des perspectives pour 

analyser les résistances aux injonctions matrimoniales et les 

transformations des rapports de genre dans un contexte 

d’émancipation progressive. 

En somme, ces différents cadres théoriques offrent une grille 

d’analyse multidimensionnelle pour appréhender les enjeux 

sociaux, culturels et économiques liés à la centralité du mariage 

dans les trajectoires des femmes ivoiriennes. 

 

D'un point de vue méthodologique, cette étude s'inscrit 

dans une approche qualitative, visant à approfondir la 

compréhension des perceptions et expériences des femmes 

ivoiriennes vis-à-vis du mariage. Le terrain d'enquête est établi 

à Abidjan, et la collecte de données se déroule sur une période 

définie, allant du 4 octobre 2024 au  30 octobre 2024. 

Cette temporalité a été soigneusement choisie pour permettre 

une immersion dans le contexte socioculturel local, favorisant 

ainsi des échanges riches et nuancés lors des entretiens. 

L'utilisation d'une méthodologie qualitative permettra de saisir 

les dynamiques complexes qui sous-tendent les perceptions du 

mariage comme indicateur de réussite, tout en offrant une 

plateforme pour exprimer les voix et les vécus des participantes. 

Les critères d'inclusion des personnes à interviewer 

pourraient inclure les éléments suivants : Genre : Les 

participantes doivent être des femmes pour explorer 

spécifiquement leur perspective sur le mariage Statut marital : 

Intégrer des femmes mariées, divorcées, veuves, ainsi que des 

femmes non mariées, pour comprendre les variations dans les 

perceptions du mariage comme indicateur de réussite. Niveau 

d'éducation : Sélectionner des participantes ayant des niveaux 

d'éducation variés (écoles secondaires, universitaires, etc.) pour 

analyser comment l’éducation influence les perceptions et 

attentes liées au mariage. Contexte culturel : Inclure des femmes 

de différentes communautés ethniques et religieuses pour 
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comprendre comment les croyances culturelles et religieuses 

influencent leur vision du mariage. Expérience personnelle : 

S'assurer que les participantes ont vécu ou sont en mesure de 

parler de leurs expériences personnelles en lien avec le mariage, 

que ce soit par le biais de leurs propres mariages ou de leurs 

observations au sein de leur famille et de leur communauté. 

Origine socio-économique : Prendre en compte des femmes 

issues de différentes classes socio-économiques pour explorer 

comment la position économique peut affecter les opinions sur 

le mariage et la réussite. 

 

Par le biais de ces entretiens autobiographiques, nous avons 

recueilli des récits introspectifs et subjectifs des participantes, 

révélant leurs perceptions nuancées du mariage ainsi que les 

dynamiques structurelles et interactionnelles qui sous-tendent la 

sphère conjugale. Ces entretiens permettent une immersion dans 

la construction de sens individuel et collectif autour du mariage, 

mettant en exergue les logiques culturelles, normatives et 

personnelles qui orientent les trajectoires matrimoniales au sein 

de leur contexte social. 

 

La technique d'échantillonnage la plus appropriée est 

l'échantillonnage par convenance couplé avec l'échantillonnage 

par critères. L’échantillonnage par convenance : Cette méthode 

permet de sélectionner des participantes qui sont facilement 

accessibles, ce qui est crucial dans un contexte de recherche 

qualitative où l'on cherche à recueillir des témoignages riches et 

nuancés. Cela facilitera également la logistique de la recherche, 

surtout en un temps limité. L’échantillonnage par critères : Cette 

approche permet de définir des critères spécifiques sus 

mentionnés pour la sélection des participantes, assurant ainsi 

une diversité représentative des expériences et des perceptions. 

Dans une démarche qualitative pour explorer le mariage en 

tant qu’indicateur de réussite pour les femmes ivoiriennes, une 
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analyse thématique semble être la méthode la plus adaptée. Cette 

technique permet de dégager les catégories conceptuelles et les 

motifs récurrents présents dans les récits autobiographiques des 

participantes. L’analyse thématique comprend les étapes 

suivantes : 

Codage des données : Identification initiale des thèmes et 

sous-thèmes par un processus de codage ouvert, à partir des 

transcriptions des entretiens. 

Catégorisation des thèmes : Regroupement des codes en 

catégories plus larges, permettant d’observer les tendances 

autour des représentations du mariage, des attentes 

socioculturelles, et des tensions entre tradition et aspirations 

modernes. 

Interprétation et triangulation : Comparaison des thèmes 

émergents avec les concepts sociologiques des théories 

appliquées (comme le rôle social et la construction sociale de la 

réalité) afin de vérifier la robustesse des interprétations et de 

garantir la crédibilité de l’analyse. 

En utilisant cette approche, l’analyse thématique contribuera 

à révéler les multiples facettes du mariage comme construit 

social et économique, ainsi que les défis auxquels les femmes 

ivoiriennes sont confrontées dans la quête de leur autonomie au 

sein de cette institution. 

 

3. Résultats 

 

3.1. Le mariage à l'épreuve des normes : valeurs et 

transformations culturelles chez l’ivoirien 

Les résultats pointent avec acuité les tensions et les mutations 

qui caractérisent aujourd'hui l'institution matrimoniale. Le 

mariage, autrefois perçu comme une norme sociale 

incontournable, devient un espace où les valeurs individuelles et 

les transformations culturelles s'entrecroisent, voire se 

confrontent. Pour mieux saisir cette dynamique, Il convient 
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d'aborder cette question avec nuance, en prenant en compte les 

multiples dimensions historiques, culturelles et sociales qui 

influencent et façonnent les perceptions. 

Dans une perspective sociologique, le mariage a 

historiquement constitué un pilier de la régulation sociale. En 

tant qu'institution, il formalise des attentes collectives autour de 

la sexualité, de la parentalité, et des alliances économiques, et 

ce, en fonction des normes partagées. Inspiré par les théories de 

Durkheim et de Parsons, le mariage est perçu comme un facteur 

de cohésion sociale, un lieu de socialisation primaire, et un 

modèle de reproduction des normes de genre et de classe. 

Cependant, il se voit aujourd'hui exposé à des changements de 

valeurs, souvent sous la pression des dynamiques de 

modernisation et de sécularisation, ce qui fragilise son caractère 

normatif et entraîne une redéfinition de ses rôles, de ses 

fonctions et de ses significations au sein de la société 

contemporaine. 

La modernité a redéfini les attentes vis-à-vis du mariage, 

notamment en fournissant l'individu au centre de ses choix et 

aspirations. Sous l'influence des théories individualistes et 

postmatérialistes de Beck et Giddens, le mariage s'est 

progressivement transformé en un "projet de soi" où 

l'autonomie, le bien-être personnel et l'épanouissement 

émotionnel sont les valeurs centrales. Ce glissement des valeurs 

a engendré des formes conjugales alternatives comme le pacs, le 

concubinage, ou les unions libres, tous signes d'un 

affaiblissement du caractère impératif du mariage dans les choix 

individuels. En d'autres termes, le mariage, en tant que norme, 

doit maintenant coexister avec une pluralité de modèles 

familiaux alternatifs, tels que le concubinage, les unions libres 

et les partenariats civils, qui procurent les valeurs d'autonomie 

et d'épanouissement personnel des individus dans un contexte où 

les attentes sociétales évoluent rapidement, favorisant une quête 
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d'identité personnelle et de satisfaction relationnelle au 

détriment des normes traditionnelles qui ont longtemps prévalu. 

Ce propos illustre : « Traditionnellement, le mariage en Côte 

d'Ivoire était souvent organisé selon des rites coutumiers, 

impliquant des échanges de point et des cérémonies élaborées. 

Aujourd’hui, avec la modernisation et l’arrivée des réseaux 

sociaux, On a un changement total des  pratiques de dot. Tout a 

changé. La dot a perdu à mon sens le caractère purement 

traditionnel. Aujourd’hui, si, tu n’es pas riche ou si, tu ne 

proviens pas d’une famille riche, ce n’est plus évident de te 

marier de façon traditionnelle. Je vous informe que le mariage 

traditionnel est devenu plus couteux que le mariage civil. » A.K, 

Abidjan, 2024. 

Ce propos met en lumière un phénomène de transformation 

sociale où les pratiques matrimoniales coutumières en Côte 

d'Ivoire évoluent sous l'influence de la modernité, de la 

mondialisation, et de l'économie de marché, amplifiées par 

l'impact des réseaux sociaux. Analyses et interprétations de cette 

dynamique en trois temps : Le rapport entre tradition et 

modernité, la marchandisation des pratiques coutumières, 

l'influence de la stratification sociale sur les normes 

matrimoniales non seulement transforment la nature des 

cérémonies et rituels, mais redéfinissent aussi l'accès aux 

pratiques coutumières, imposant une barrière économique qui 

exclut progressivement les individus et les familles moins 

fortunés. 

Ces transformations complexifient la notion même de « 

tradition » en y intégrant des logiques de consommation, de 

prestige social et de compétition, contribuant à un nouvel 

imaginaire collectif où les pratiques culturelles sont 

partiellement réinterprétées selon des valeurs modernes dans un 

contexte. 

Le mariage en Côte d'Ivoire, traditionnellement inscrit dans 

un système de rites et de symboles collectifs, est ici observé sous 
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l'angle de sa transformation par l'influence des pratiques 

modernes. Ce passage illustre une tension sociologique 

classique : celle entre la persistance des coutumes et l'impact des 

forces modernisatrices, comme les réseaux sociaux, qui 

reconfigurent la perception et les attentes du mariage.  

Dans une société de plus en plus connectée au reste du 

monde, les modèles de vie individuelle promus par les médias 

numériques modifient l'imaginaire collectif autour de 

l'institution matrimoniale. Les jeunes générations sont alors 

exposées à des représentations idéalisées du mariage, souvent 

issues de contextes éloignés de leurs traditions, ce qui peut 

générer un désenchantement vis-à-vis des pratiques locales ou, 

au contraire, une réinvention de ces pratiques pour s'y conforme 

en intégrant des éléments de modernité.  

Cette hybridation culturelle conduit à une forme de 

syncrétisme où les rites coutumiers sont adaptés pour répondre 

aux attentes contemporaines, mêlant symboles traditionnels et 

codes esthétiques modernes. Ainsi, les mariages deviennent des 

espaces de négociation identitaire où les jeunes tentent de 

concilier le respect des traditions avec leur aspiration à un style 

de vie plus globalisé, marqué par l'individualisme, la quête de 

statut social, et la valorisation de l'apparence. 

Dans ce contexte, le mariage traditionnel se transforme en 

une plateforme où s'expriment à la fois l'attachement aux racines 

culturelles et le désir de modernité, créant des cérémonies qui 

mélangent symbolisme coutumier et esthétisme contemporain. 

Ce phénomène reflète une tension constante entre l'affirmation 

d'une identité locale et l'intégration de valeurs cosmopolites, 

redéfinissant ainsi les significations et les pratiques autour de 

l'union matrimoniale. 

Dans ce cadre, les réseaux sociaux jouent un double rôle : 

d'une part, ils diffusent de nouvelles normes et codes liés au 

mariage ; d'autre part, ils amplifient les attentes en matière de 

consommation et de statut social, rendant les cérémonies plus 
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sophistiquées et coûteuses. La « tradition » ne disparaît donc pas, 

mais elle est redéfinie, hybridée avec des pratiques modernes qui 

visent à adapter les rites anciens aux nouvelles aspirations 

matérielles. 

Le propos souligne la transformation profonde des pratiques 

matrimoniales en Côte d'Ivoire, illustrant la manière dont les 

valeurs et rituels traditionnels s'adaptent aux pressions et aux 

influences de la modernité. Il met en exergue le phénomène de 

marchandisation des coutumes, où le mariage coutumier, 

autrefois essentiellement symbolique, devient un marqueur 

économique et social. 

Ce changement reflète les tensions entre tradition et 

modernité, mais aussi entre classes, car les exigences matérielles 

élevées de la dot et des cérémonies excluent progressivement les 

individus et les familles moins fortunés, qui peinent à assumer 

les coûts de ces pratiques. Cette exclusion économique modifie 

le sens originel du mariage coutumier, en le transformant en un 

privilège accessible surtout aux classes aisées, tandis que les 

familles plus modestes sont contraintes de renoncer aux 

cérémonies traditionnelles ou de les simplifier 

considérablement. 

Ce phénomène accentue les inégalités sociales en 

réintroduisant une barrière d'accès aux rites autrefois 

communautaires, rendant ainsi le mariage un symbole de 

distinction sociale plutôt qu'un simple rite de passage collectif. 

En effet, ce passage à un modèle ostentatoire du mariage 

coutumier transforme l'événement en une démonstration de 

richesse et de statut, où la capacité à respecter les exigences 

matérielles et cérémonielles devient une preuve de réussite 

sociale. 

Cette évolution crée une fracture entre ceux qui peuvent se 

permettre de perpétuer la tradition de manière "authentique" et 

ceux qui en sont écartés, vidant progressivement le mariage de 

sa fonction originelle d'union et d'inclusion communautaire pour 
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en faire un marqueur de distinction et de prestige. Le mariage, 

qui servait traditionnellement de ciment social en rassemblant 

les familles et la communauté autour de valeurs partagées, se 

transforme alors en une vitrine où l'appartenance à une classe 

sociale supérieure peut être exhibée. 

Ce déplacement des valeurs accentue les fractures sociales, 

car le mariage n'est plus seulement un espace de renforcement 

des liens communautaires, mais un outil de stratification où 

l'accès aux rituels coutumiers est conditionné par le pouvoir 

économique. 

Ainsi, l'institution matrimoniale évolue vers une forme 

d'exclusion qui consolide les inégalités au lieu de renforcer la 

cohésion sociale et l'inclusion collective. Ce glissement modifie 

en profondeur la signification du mariage coutumier, en le 

transformant en un espace de compétition sociale plutôt qu'en un 

rite rassembleur. Là où le mariage jouait autrefois un rôle 

fondamental dans la transmission des valeurs culturelles et 

l'intégration de l'individu dans la communauté, il devient 

désormais un terrain où s'affirment les différences économiques 

et statutaires. 

En ce sens, le propos révèle une redéfinition de la tradition, 

qui intègre des logiques de consommation et de prestige, 

transformant le mariage en un événement ostentatoire qui 

répond aux attentes contemporaines de visibilité et de 

reconnaissance sociale. Par cette analyse, il devient clair que les 

pratiques matrimoniales ne sont plus seulement un passage 

culturel, mais aussi un moyen de démonstration de statut, 

accentuant ainsi la stratification sociale. 

Ce changement montre comment le mariage coutumier, 

autrefois un rituel de cohésion, est désormais imprégné de 

valeurs matérialistes où la réussite économique et le prestige 

social jouent un rôle central. En se transformant en un 

événement où le luxe et la dépense sont valorisés, le mariage 

devient un espace de différenciation sociale, renforçant les 
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écarts entre classes et rendant l'accès aux cérémonies 

coutumières de plus en plus exclusives. 

Le dernier point rencontré en avant un aspect fondamental 

des dynamiques de classe dans la société contemporaine 

ivoirienne : le mariage, autrefois un rite de passage 

communautaire et inclusif, devient un marqueur de distinction 

sociale. Ce changement révèle l'emprise des inégalités 

économiques sur les pratiques matrimoniales, dans la mesure où 

seuls les individus ou familles disposant d'un certain capital 

économique peuvent accéder aux mariages coutumiers, 

désormais plus coûteux que les mariages civils.  

Le mariage traditionnel devient alors un signe ostentatoire de 

richesse et de statut, une manière pour les familles de démontrer 

leur « capital social et économique ». Cette évolution modifie le 

sens originel du mariage coutumier, le rendant moins accessible 

pour les familles issues des classes populaires ou de la petite 

bourgeoisie et réservant les cérémonies somptueuses aux classes 

plus privilégiées. La pratique matrimoniale se transforme ainsi 

en un indicateur de statut social et en un vecteur d'exclusion, où 

la capacité de respecter les normes coutumières est désormais 

conditionnée. 

En somme, ce propos met en lumière une transformation 

profonde des pratiques matrimoniales en Côte d'Ivoire sous 

l'effet de la modernité et de l'économie de marché, exacerbée par 

la médiatisation et l'influence des réseaux sociaux. Ces 

changements s'inscrivent dans un processus plus large de 

marchandisation des pratiques culturelles et de stratification 

sociale, où le mariage coutumier, loin de se maintenir dans son 

authenticité originelle, devient une arène où se jouent les 

rapports de pouvoir économique et de distinction sociale. 

Ces dynamiques soulèvent la question de l'avenir des 

pratiques coutumières dans un contexte de mondialisation et 

d'urbanisation rapide, où l'individu, plus que la communauté, 

devient le centre des préoccupations. Dans ce nouveau cadre, les 
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valeurs individuelles telles que l'autonomie, l'expression 

personnelle et le statut social prennent le pas sur les valeurs 

communautaires traditionnelles qui fondaient autrefois les 

institutions matrimoniales. 

L'individu, en quête de reconnaissance et de validation dans 

un monde interconnecté, peut chercher à s'affirmer à travers des 

pratiques qui impliquent des normes globales, parfois au 

détriment des coutumes locales. Cela peut conduire à une 

dilution des traditions, alors que les jeunes générations tentent 

de naviguer entre leur héritage culturel et les influences 

extérieures. L'avenir des pratiques coutumières dépendra donc 

de la capacité des communautés à s'adapter et à intégrer ces 

nouvelles aspirations tout en préservant leur identité et leur 

héritage culturel. 

Cette situation pourrait donner lieu à des formes hybrides de 

célébration, où les éléments traditionnels et modernes 

coexistent, mais qui pourrait également poser la question de la 

légitimité et de l'authenticité des rituels au sein de la 

communauté. La quête d'un équilibre entre respect des traditions 

et adaptation aux nouvelles réalités sociales et économiques est 

essentielle pour maintenir la pertinence des pratiques 

coutumières. 

Ce processus de réinvention des traditions pose également 

des questions sur la transmission intergénérationnelle des 

valeurs et des rites. Les jeunes, confrontés à des influences 

multiples, doivent naviguer entre les attentes familiales et 

sociétales tout en affirmant leur propre identité. Les débats sur 

la validité et l'évolution des pratiques coutumières deviennent 

alors des vecteurs de dialogue au sein des communautés, 

permettant une réflexion collective sur ce que signifie vraiment 

le mariage. 
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3.2. Les Dynamiques de Genre et pressions sociales dans le 

Mariage chez l’ivoirien 

Les résultats montrent les dynamiques de genre dans le 

mariage chez l’ivoirien qui  constituent un champ d'analyse 

sociologique riche qui interroge les constructions sociales des 

rôles masculins et féminins, les rapports de pouvoir qui en 

découlent, ainsi que les impacts de la modernité et de la 

mondialisation sur ces relations. 

Dans ce discours, nous examinons plusieurs axes : l'évolution 

des rôles de genre dans le contexte matrimonial, l'impact des 

normes culturelles et des pratiques traditionnelles sur ces rôles, 

ainsi que les effets de la modernisation et de la mondialisation 

sur les dynamiques de pouvoir au sein des unions conjugales. 

Nous abordons également les résistances et les adaptations des 

femmes face à ces changements, en mettant en lumière les 

stratégies qu'elles déploient pour naviguer entre les attentes 

traditionnelles et leurs aspirations individuelles. Enfin, nous 

considérerons le rôle des politiques publiques et des 

mouvements sociaux dans la redéfinition des relations de genre, 

en interrogeant comment ces facteurs influencent la perception 

et l'expérience du mariage dans la société ivoirienne 

contemporaine. 

Cette analyse globale permet de mieux comprendre les 

tensions et les transformations qui caractérisent le mariage 

aujourd'hui, tout en soulignant l'importance de l'égalité des 

genres dans la construction d'un avenir matrimonial plus juste et 

inclusif. En mettant en lumière les défis que rencontrent les 

femmes dans la revendication de leurs droits au sein du mariage, 

nous pourrons apprécier comment les dynamiques de pouvoir 

évoluent au sein des relations conjugales, révélant ainsi les 

tensions entre tradition et modernité. 
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Cette évolution des rôles de genre dans le mariage illustre la 

complexité des interactions entre les normes culturelles 

profondément enracinées et les aspirations contemporaines des 

individus. En observant ces transformations, nous avons 

identifié les nouvelles formes de résistance et d'adaptation que 

les femmes et les hommes mettent en œuvre face aux attentes 

socioculturelles. 

 

Par ailleurs, cette analyse permet d'explorer les implications 

sociales de ces changements, notamment en ce qui concerne la 

répartition des responsabilités domestiques, la prise de décision 

au sein du couple, et l'accès aux ressources économiques. En 

mettant en lumière ces dimensions, nous comprenons comment 

les inégalités de genre influencent non seulement les décisions 

concernant le mariage, mais aussi les dynamiques économiques 

au sein du foyer. 

 

Cette compréhension souligne également que l'égalité des 

genres ne se limite pas simplement à une question de droits 

individuels, mais implique une redéfinition des structures 

économiques qui sous-tendent le mariage. Ce propos 

exemplifie : «  Quand une femme travaille et elle gagne de 

l’argent est associée activement à la prise de décision au sein 

du couple, cela crée une relation conjugale où chaque 

partenaire est valorisé. Aujourd’hui, le niveau de la vie est très 

cher. Toutes les charges du foyer ne doivent plus peser sur 

l’homme. Nous, les femmes devons, aider nos maris à la gestion 

financière et l’éducation des enfants. Même au village, nos 

mamans aident leurs maris à gérer le foyer. Ces femmes au 

village font de l’agriculture du manioc et autres pour épauler 

leurs maris face aux charges du foyer. Malheureusement, ici, 

Abidjan, pratiquement toutes les charges du foyer sont à la 

charge du mari. Ce qui peut à mon avis diminuer l’espérance de 

vie des hommes ou est l’une des causes principales de la mort 
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rapide des hommes qui ne supportent pas souvent les pressions 

du foyer et de la famille ». 

 

L’analyse de cette affirmation sur la dynamique des relations 

conjugales et la répartition des rôles au sein du couple, ainsi que 

l’impact des pressions économiques sur la santé mentale et 

physique des hommes, peut s’appuyer sur plusieurs théories et 

concepts sociologiques : 

 

 Division du travail et rôles de genre : Talcott 

Parsons 

Talcott Parsons, dans sa théorie de la division du travail 

familial, affirme que les rôles de genre sont fonctionnels pour le 

bon fonctionnement de la famille. Traditionnellement, l'homme 

est perçu comme le pourvoyeur économique et la femme comme 

la gestionnaire du foyer. Cependant, l'évolution des normes 

sociales et économiques, comme le souligne la déclaration, 

remet en question cette division stricte. Le fait que les femmes 

participent activement à la prise de décision et aux 

responsabilités financières souligne une transformation des rôles 

de genre vers une co-responsabilité dans le couple. 

La déclaration de la femme sur la nécessité d’un partage des 

charges dans le foyer reflète une prise de conscience croissante 

des inégalités et une volonté de réajuster les attentes. En 

associant le travail rémunéré des femmes à une valorisation 

mutuelle au sein du couple, il devient clair que la collaboration 

renforce non seulement l’égalité mais aussi la dynamique 

relationnelle. 

 

 Pressions économiques et santé mentale : Émile 

Durkheim 

Émile Durkheim a étudié le lien entre les conditions sociales 

et la santé mentale, notamment à travers le concept d’anomie, 

qui se produit lorsque les normes sociales deviennent floues ou 
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inapplicables. Dans le contexte d'Abidjan, où la charge 

financière est souvent inégalement répartie sur les hommes, 

cette pression peut créer un état d'anomie, contribuant à une 

détérioration de la santé mentale. 

La mention que le poids des responsabilités peut diminuer 

l’espérance de vie des hommes s’inscrit dans cette analyse. 

Durkheim pourrait interpréter cela comme une forme de suicide 

social, où les hommes, submergés par des attentes irréalistes, 

peuvent développer des problèmes de santé mentale tels que la 

dépression ou l’anxiété, conduisant à des issues tragiques. 

 

 Sociologie des émotions : Arlie Russell Hochschild 

Arlie Russell Hochschild, dans ses travaux sur la sociologie 

des émotions, aborde comment les dynamiques de genre et de 

pouvoir se manifestent dans les relations intimes. Sa théorie de 

la « gestion des émotions » peut éclairer le sentiment de devoir 

que ressentent les hommes de pourvoir financièrement, tout en 

tenant compte du soutien émotionnel et pratique que les femmes 

apportent dans les relations. 

L’idée que les femmes, même dans des contextes 

traditionnels comme les villages, participent à la gestion des 

ressources familiales met en évidence un changement dans les 

attentes et une redéfinition des rôles. Cela pourrait également 

souligner comment les femmes utilisent leur travail, qu'il soit 

rémunéré ou non, pour établir une légitimité dans le processus 

décisionnel au sein du foyer. 

 

 Théorie du capital social : Pierre Bourdieu 

Pierre Bourdieu a introduit la notion de capital social, qui 

comprend les réseaux, les relations et les ressources qui 

permettent aux individus de naviguer dans leur environnement 

social. Le fait que les femmes s’impliquent dans des activités 

économiques pour soutenir leurs partenaires peut être vu comme 

une stratégie pour accumuler du capital social et économique. 
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Cela contribue à un équilibre dans le couple et peut également 

renforcer les liens communautaires. 

De plus, Bourdieu souligne que la position sociale et 

économique influence les comportements et les attentes. En 

participant activement à l'économie familiale, les femmes 

augmentent leur pouvoir de décision et de négociation, ce qui 

permet de redéfinir les dynamiques de pouvoir au sein du couple 

et d'affirmer leur autonomie. 

L'accès des femmes aux ressources économiques constitue un 

levier puissant pour transformer les dynamiques de pouvoir dans 

le mariage et promouvoir une société plus égalitaire. Cela 

souligne l'importance des politiques publiques qui visent à 

garantir l'égalité des chances, car elles jouent un rôle crucial 

dans l'autonomisation des femmes et la construction de relations 

conjugales fondées sur le respect et la parité. En fin de compte, 

cette transformation des rapports de genre peut conduire à des 

mariages plus harmonieux et épanouissants, où les deux 

partenaires se sentent valorisés et soutenus dans leurs aspirations 

individuelles. Cela va au-delà d'une simple dynamique de 

pouvoir ; il s'agit également d'une question de construction 

identitaire. En occupant des rôles actifs dans l'économie 

familiale, les femmes peuvent reconstruire leur image de soi, 

passant de celle de la dépendance à celle de la souveraineté 

personnelle.  

En somme, la participation des femmes à l'économie 

familiale, comme le souligne Bourdieu, ne fait pas que modifier 

leur position dans le mariage, mais elle contribue également à 

une reconfiguration des normes de genre dans la société. Cela 

offre des perspectives nouvelles sur l'égalité des genres et sur la 

manière dont les institutions matrimoniales peuvent évoluer vers 

des formes plus équitables et justes. 
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Discussion 

 

Les résultats révèlent de manière frappante les tensions et les 

évolutions qui marquent actuellement l'institution du mariage. 

Autrefois considéré comme une norme sociale indiscutable, le 

mariage se transforme en un espace où se croisent et parfois 

s'opposent aux valeurs individuelles et aux mutations 

culturelles. Cette étude met en lumière les dynamiques de genre 

dans le mariage en Côte d'Ivoire, offrant un terrain d'analyse 

sociologique riche qui remet en question les constructions 

sociales des rôles masculins et féminins, ainsi que les rapports 

de pouvoir qui en découlent. Elle examine également les effets 

de la modernité et de la mondialisation sur ces relations. 

Une approche holistique permet de mieux saisir les tensions 

et les changements qui caractérisent le mariage aujourd'hui, tout 

en soulignant le rôle crucial de l'égalité des genres dans 

l'édification d'un avenir matrimonial plus équitable et inclusif. 

En mettant en évidence les défis auxquels les femmes sont 

confrontées dans la revendication de leurs droits au sein du 

mariage, nous pouvons mieux comprendre comment les rapports 

de pouvoir évoluent dans les relations conjugales, mettant ainsi 

en exergue les frictions entre les attentes traditionnelles et les 

aspirations modernes. Cette tension se manifeste non seulement 

dans les rôles que les hommes et les femmes jouent au sein du 

mariage, mais aussi dans les attentes sociales qui en découlent. 

Les attentes sociales évoluent, mais elles ne changent pas 

toujours au même rythme que les pratiques individuelles. Par 

conséquent, les couples doivent naviguer dans un paysage 

complexe où les pressions extérieures, telles que les attentes 

familiales ou communautaires, peuvent entrer en conflit avec 

leurs propres désirs et choix personnels. 

Ce processus de négociation peut être source de conflit, mais 

aussi d'opportunité, car il incite les individus à redéfinir ce que 
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signifie le mariage. Cette dynamique souligne l'importance d'un 

dialogue ouvert et d'une réflexion critique sur les normes de 

genre. Les couples, face à ces tensions, ont l'opportunité de 

redéfinir les rôles au sein de leur relation et d'explorer des 

arrangements qui créent leurs valeurs communes et leurs 

aspirations individuelles. 

À la lumière de ce constat significatif, la discussion qui suit 

s'inscrit dans une perspective épistémologique fondée sur 

l'économie discursive. Elle ne vise pas à fournir une présentation 

complète de tous les résultats du chapitre consacré, mais plutôt 

à offrir une exploration ciblée qui met en avant un élément clé: 

«Les Dynamiques de Genre et pressions sociales dans le 

Mariage chez l’ivoirien ». 

L'implication des femmes dans l'économie familiale ne se 

limite pas à transformer leur statut au sein du mariage ; elle joue 

aussi un rôle crucial dans la redéfinition des normes de genre au 

sein de la société. Cela ouvre la voie à de nouvelles réflexions 

sur l'égalité des genres et sur la manière dont les institutions 

matrimoniales peuvent se transformer en modèles plus inclusifs 

et équitables. Ces encouragent une réévaluation des rôles 

traditionnels, permettant ainsi une plus grande fluidité dans les 

relations conjugales et favorisant des changements stratégiques 

sur le respect mutuel et la collaboration. En promouvant des 

dynamiques de couple où chacun est valorisé pour ses 

contributions et ses aspirations, pour favoriser des relations plus 

équilibrées. 

Cela permet également de créer un environnement où les 

choix des partenaires ne sont pas contraints par des stéréotypes 

de genre, mais plutôt guidés par les besoins et les désirs de 

chacun. Ainsi, ces évolutions peuvent non seulement renforcer 

les liens au sein du mariage, mais aussi contribuer à une société 

plus juste et égalitaire. 

Ce constat n'est pas en accord avec les conclusions de 

Marcoux et Antoine (2014), qui envisage que le divorce peut 
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également être perçu comme une opportunité de promotion 

sociale pour les femmes, notamment en se remariant avec des 

hommes ayant une meilleure situation financière. Au-delà des 

enjeux économiques, les femmes qui se remarisent tendent à 

gagner en autonomie par rapport à leur nouveau partenaire (Dial, 

2008). De plus, les jeunes femmes urbaines et éduquées sont 

exposées à des valeurs extérieures qui encouragent 

l'émancipation féminine et l'égalité des genres. En se mariant 

plus tard, leurs aspirations peuvent parfois entrer en conflit avec 

les rôles traditionnels attribués aux femmes par la société, ce qui 

modifie les dynamiques au sein du couple. 

Dans cette perspective, Flanders (2000) note que le mariage 

suscite une motivation importante chez de nombreuses 

personnes. La plupart des célibataires aspirent à se marier et 

souhaitent que leur union soit réussie. Cependant, pour 

beaucoup, le mariage ne correspond pas toujours à leurs attentes, 

entraînant des déceptions. Cette relation, qui devrait apporter de 

la joie et favoriser le bien-être, peut parfois être une source de 

conflits et de malheur. Ainsi, beaucoup se sentent préoccupés 

par les difficultés qu'ils rencontrent dans leur vie de couple et 

souhaitent trouver des solutions qui leur permettront d'améliorer 

leurs conditions de vie. 

 

Conclusion 

 

Les transformations sociétales actuelles remettent en 

question les structures traditionnelles du mariage, ouvrant ainsi 

la voie à de nouvelles dynamiques de genre et à une redéfinition 

des rôles au sein des couples. Ces évolutions incitent à une 

réflexion critique sur les attentes et les normes qui ont 

historiquement façonné les relations conjugales, permettant une 

approche plus inclusive et équitable. 

En explorant les dynamiques de genre dans le mariage, nous 

découvrons comment les rôles et les attentes évoluent face aux 
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transformations culturelles et sociétales contemporaines. Cela 

permet de comprendre comment les couples naviguent entre les 

normes traditionnelles et les aspirations modernes, révélant ainsi 

les enjeux d'égalité et de pouvoir. 

En analysant les défis auxquels les femmes sont confrontées 

dans la revendication de leurs droits au sein du mariage, nous 

pouvons mieux comprendre les mécanismes de résistance et 

d'adaptation qui se mettent en place. 

Cela met en lumière les obstacles systémiques et culturels qui 

persistent, tout en soulignant l'importance d'une éducation et 

d'une sensibilisation accrue pour promouvoir l'égalité des genres 

et renforcer la voix des femmes dans les décisions qui les 

concernent, permettant ainsi de promouvoir une véritable égalité 

des genres au sein des relations conjugales. Cela nécessite une 

redéfinition des normes sociales et une reconnaissance des 

contributions des femmes dans tous les aspects de la vie 

familiale et économique. 

Les couples doivent naviguer dans un paysage complexe où 

les pressions extérieures, telles que les attentes familiales et 

communautaires, peuvent entrer en conflit avec leurs choix 

personnels. Ce processus de négociation, bien qu'il puisse être 

source de conflit, représente aussi une occasion de redéfinir le 

sens du mariage. Il souligne l'importance d'un dialogue ouvert et 

d'une réflexion critique sur les normes de genre, permettant aux 

partenaires de réévaluer leurs et de construire des rôles des 

arrangements qui font ressortir leurs valeurs et aspirations 

partagées. 

Alors que ces attentes évoluent, elles ne s'alignent pas 

toujours sur les pratiques individuelles, obligeant les couples à 

naviguer dans un environnement complexe où les pressions 

extérieures, telles que les attentes familiales, peuvent entrer en 

conflit avec leurs désirs personnels. Ce processus de 

négociation, bien que parfois conflictuel, offre également des 

opportunités de redéfinir la signification du mariage. Il souligne 



Publié chez les Editions Francophones Universitaires d’Afrique/ N° Spécial / Fin campagne Editoriale 2024     78 

 

l'importance d'un dialogue ouvert et d'une réflexion critique sur 

les normes de genre, permettant aux couples de réévaluer leurs 

rôles et de construire des arrangements qui intègrent leurs 

valeurs et aspirations communes. 

La portée scientifique de cette étude se mesure à travers 

plusieurs dimensions fondamentales, révélant son caractère 

novateur, sa pertinence contextuelle et son impact potentiel dans 

les champs de la sociologie, de l’anthropologie et des études 

féministes critiques. En se focalisant sur les dynamiques des 

rôles attribués aux femmes dans la société contemporaine 

ivoirienne, cette recherche apporte une lecture contextualisée 

d’une problématique universelle : la construction sociale du 

mariage comme standard de réussite féminine. 

En déconstruisant les mécanismes par lesquels le mariage est 

investi d’un statut d’indicateur de succès, l’étude éclaire les 

processus de légitimation normative dans les sociétés à la fois 

traditionnelles et modernes. Située à l’intersection des valeurs 

culturelles, religieuses et sociales, elle interroge les dynamiques 

sous-jacentes qui confèrent au mariage un rôle central dans la 

structuration des hiérarchies et des identités sociales. Considéré 

comme un rite de passage, le mariage est analysé dans cette 

recherche comme un marqueur de statut, un prisme à travers 

lequel s’expriment des enjeux de reconnaissance et de validation 

sociale, et ce, dans une perspective comparative avec d’autres 

contextes africains et diasporiques. 

Grâce à l’approche intersectionnelle, l’étude dévoile 

comment les multiples dimensions identitaires genre, classe 

sociale, ethnie, et religion interagissent pour modeler les attentes 

sociales et les expériences vécues des femmes ivoiriennes face 

au mariage. Elle met également en lumière l’influence des 

facteurs économiques, tels que les conditions de précarité ou les 

ambitions d’ascension sociale, dans la redéfinition des normes 

matrimoniales et leur poids dans l’évaluation de la réussite 

féminine. 
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L’étude s’inscrit également dans une perspective critique en 

interrogeant les logiques patriarcales qui font du mariage un 

critère hégémonique de validation des femmes, au détriment 

d’autres formes de réalisation personnelle ou professionnelle. En 

analysant les résistances aux normes maritales, elle ouvre un 

espace réflexif sur les stratégies de redéfinition des rôles 

féminins et sur les transformations sociales émergentes en Côte 

d’Ivoire. 

Son originalité repose sur l’ancrage spécifique dans le 

contexte ivoirien, rarement exploré en profondeur dans les 

études sociologiques contemporaines, malgré la prégnance des 

enjeux liés au mariage dans ce contexte. En mobilisant une 

pluralité de cadres théoriques rôles sociaux, reconnaissance, 

intersectionnalité, capitaux, et féminisme, cette recherche 

propose une approche globale, articulant les dimensions micro 

et macro-sociales. 

En définitive, cette étude s’inscrit dans les débats 

contemporains sur la condition féminine, les rapports sociaux de 

genre et les dynamiques de transformation des sociétés 

africaines dans un contexte de mondialisation, offrant ainsi une 

contribution précieuse à la réflexion scientifique et aux 

politiques publiques liées à l’égalité des sexes et à 

l’émancipation féminine. 
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